Au  Tarrare  ,Ia  nuit  du  mois  de  Pîuîon 
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ü’a  P P R E N D S-J  E , mon  petiî»fîls  ? Le  Peuple 
triomphe 5 les  Nobles  5 le  Cierge  (ont  vaincus,  les 
Princes  de  mon  fang  font  en  fuite,  ér  obligés  de 
phercber  un  afyle  dans  une  terre  étrangère  : laBaitille^ 
ce  théâtre  de  mes  vengeances  , a été  emportée 
d'afraiit  & démolie.  Eh  (vous, avez  foulEmt  tous 
ces  attentats  contre  Tautorité  ! pour  ménager  le 
fang  de  vos  Sujets  , vous  ao^ez  cédé , vous  avez 
çrainr  la  guerre  civile.  A.h  ! vous  ne  reiïemblez  guere 
à Louis  Xi  V ! Sois  euiTent  eu  affaire  à moi , j’aurois, 
lied  vrai  , 'mieux  pris  mes  précautions  ; je  ne  me 
feroL  point  compromis , mais  une  fois  embarqué 
dans  l’a® lire  , i'aurols  fait  tête  J forage  ; j aurois 
Eÿit  marirher  mes  ..troupes  , le  fang  eût  coulé.,  le 
feu  eût  été  dans,  toutes  les  provinces.,  de  France; 
jfi  uoorte,  i’uLirpis^  plutôt  perdu  la  Couronne  & la 
vie., -que  d ;.cgvier  U yicfoire  ^ je  ne  me  flitte  po.int^ 
tel  ep  mon  caracfere,  la  France,.  TSurope,  P 
vers  à noble  fierté. 


Les  nouvelles  de  France  m’avoient  mis  hors  de 
inois  je  ne  me  pofledois  plus  j j ai  etc  confulterl© 
Cardinal  Mazarin  , je  lui  al  fait  part  des  défaftres 
de  la  France  , il  en  a gémi,  car  il  a toujours  aimé 
le  François  j puifçue  la  faute  efl"  faite  , .m  a-t-il 
dit, il  faut  la  réparer*  Votre  petit-fils  s’eft  conduit 
en  jeune  homme , il  a prodigué  les  revenus  de  l’Etat 
à la  Reine,  au  Comte  d’A.rtois , aux  Courtifans , a 
l’Empereur;  il  eût  pu  le  mleuxplacer  que  dans  cette 
malfon  de  Lo'-raine;  vous  favez  qu’elle  a toujours 
été  la  mortelle  ennemie  de  la  maifon  de  Bourbon; 
auffi  tous  ces  guifards  n’ont  pas  brillé  pendant  mon 
miniftere.  On  a voulu  mettre  au  niveau  la  recette 
avec  la  dépenfe,  au  lieu  de  proportionner  la  dépenfe 
à la  recette,  ce  qui  étoit  beaucoup  plus  fimple  êt 
plus  aifé,  par  les  réduâions  & par  l’économie. 
On  a mis  des  impôts,  on  a oublié  ma  maxime,  de 
charger  le  François  fans  l’écrafer;  le  Peuple  fqr- 
chargé  a fait  un  effort,  il  a rejetté  le  fardeau, 
Sc  il  contelle  aujourd’hui  au  Roi  le  droit  de  faire 
des  loix  civiles  & "fircales  ; c’efi  un  moment  d’effer- 
vefcence  : que  Louis  XVI  prenne  le  Peuple  par  la 
douceur,  & tout  rentrera  dans  l’ordre. 

Les  François  veulent  en  fe  donnant  une  confti- 
tiition  , fe  fouûraire  au  joug  falutaire  que  nous 

lui  avions  impofé;  que  votrepetit-61s  laiiTe  aller  les 
chofes , je  connois  les  Fran,»is,  ils  reviendront 
d’eux-mêmes;  ce  foatle  s grenouilles  qai demandent 
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«n  Roî  I Jupiter.  Peu  accoutumés  à la  Ubertê 

pourlaqueüe  ils  fe  prétendent  mu«  , ils 
pas  en  ufer  , ils  voudront  tous  être  les  maures  . 
tomberont  dans  l’anarchie , cent  fo.s  pire  que  le 
defpotifme  ; ils  regretteront  leur  prem.er  état , & 

viendront  d'eus-mêmes  reprendre 

Pendant  le  difcours  de  Mazarm,  le  bruit  d uno 
difpute  fort  animée  a fixé  notre_ attention  ; c etoient 
de  ces  hommes  appellés  Publiciftes , qui  ofo.ent 
difcuter  les  droits  des  Peuples  donner  desbor-, 

K»- 

genseuffent  exifté  pendant  mon  régné  , ‘ . 

pavé  de  leur  tête  la  témérité  de  leurs  afler  ons 

Ils'  prétendoient  ,ces  audacieux,  que  la  meille 
conftitution  à donner  à un  Royaume , etoit  celle 

oàleshommeségaux  entre  eux  ne  üiffereroientplus 

que  par  leur  fortune  & leurs  _ fondions  dans  _ la 

république  ; que  c’etoit  a la  Na.ion  a ta.re 

que  le  Roi  ne  devoir  être  charge  que  -, 

ex^'cuter;  qu’en  fa  qualité  de  Monarque,  i n avoit 

^ roîr  de  mettre  aucun  obftacle  a la  pro- 
pointle  pouvoir  de  mettre  au 

„,ulgation  des  loix  ; que  tou  ce  ^ 

fonnable  pouvoir  faire  en  faveur  de  ’ 

c’eft  que  le  confidérant  avant  tout  comme  Citoye  , 
el  pouvoir  lui  permettre  de  prendre  place  parmi 
3 féglflateurs,  de  faire  fes  oblervations  fur  les 
Loix  propofées,  & de  donner  fa  voix  comme  fimpm 
Membre  de  l’Alfemblée  Nationale. 


f^tfoonoh  d^  cV  ""P”“''0‘==  P!us  y tenir,  je 

quVloÆSt  "'“g"- 

b!er.  de  iwa-  ad  ’ ^ ^*^azann  , fe  garde 

Le.P  • d -r  ConflitutioD. 

RÏhetn  7 r XI, 

Sujets  de  >a  Loi  d f premiers 

i-o-r™  ™:f",‘”“ 

ll>l.fc  «.«.eur.  Le.  F “rH' r”'’"'’"  ” '''"- 

tioni,o„.„„j  ' ‘ ' >'«»!  um  Cona„„. 

h nature  humaine  f ’ P®''  inhérents  à 

A i ^ 5 pareiTe  & îa  ouhi|anim’V<i  r 

«donner  la  peine  de  créer  une  Po  ft-  ‘ '"‘"‘“■'e  > 

r-s  h mèneront  de  leurs  forces  • il,  rr^  * 

commode  d’imiter  la  P a • ’^'^°“''eront  plus 

ils  fl.nt  perdus  cdîoue, 

ptraus,  & nousfomrrps  Ipc 
Piirhr^  A'  • les  maîtres. 

1 r • ' P^-gîoife , 1*^  PRoîf^  /i* 

la  Loi , il  peut  à fou  f ,]  / * indienne 

2".  en  Angleterre  f g i^inter; 

pend  * fa  r pace.  dé^ 

P ^^5  ptir  ce  m o v p n 

ceux  qui  lui  font  contraires  ; ,o  ü to’u  T" 
Semblée  refufe  de  comoîaire  Vf  7 r® 

d’Angleterre  a !»  d ' 

. « cr  e a L droit  oe  ca.Ter  le  ParVm 
xvoi  dé'  r t ^arsemenr:  ]« 

l’AUemblée  NationTle  ; ft' ' 

r f • par  la  Conftttution  Ad- 


V ' 


gîoife  ,-Ie  Roi  refte  encore  maître  des  Troupes  - Il 
pourra  contenir  , par  k terreur  de  fes  arme,  ’ 

..jiMina»  d..  o,d„ . :,  c zizT:: 

i^oi  d avoir  une  très  ■ a “ 

^ • ^^sgîande  inOuence  & dano  î 

ÎI' N ■ ; V’"’ 

-La  NoDle/Te  & le  Cf erp-é  fnnf  ^ ^ • 

Angleterre.  Ils  font  au  c^ntnke  """ 

France.  Ils  ne  repreTen-ent  ' eu  . 

û’Angleterre  ; en  France  sT"' 

--tic  cie  rA.tremb!ée  N;?nate"r"’ 

Députés  de  la  Nobleffe  £c  du  PI  r 

repréfenter  k moitié  de  k xNation  cJ 

>1  foa  trèwifé  au  Roi,  avec  k^r  f 
traire  des  grares  é.  ’ O'^penfation  arbi- 

s’aff;,  Sra-es  , de  regenter  l’Affemblée  A.  w 
âiijrcr  un  pâfix  cni>/7r1x  lUi  ? ^ cIq 

dedrera.  ^«taole  pour  obtenir  ce  qu’il 

I 

François’  fl^d^rer^  ’ 

rite  du  Roi  eft  loin  d’être  an^  . l’auto- 

tant  que  k Nobleffe  & le  cZTfXm''''"" ' 
y aura  des  difiinâions  d’Ordres'  ïf 

precedemnient. 
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Louis  XI,  Riclielieu,.  Louvois  ,■  lâ  ^ 

INOUÏS  ivij  romme  mon  IN-i- 

autres  bons.  Citoyens  P commu- 

niïlrej  je  ro’empreffe  , mon  b , 

niquer  leurs  , fe,  bouderies  me 

plaifent.  J’aime  le  Comte  d’Artois , e ^ 

tineriesannoncentprefqueducaraaere 

Pour  MoMSieuk  , d eft  trop  prudent , il  ne  pr 

nartl  Périclès  me  difoit  derniereme 
aucun  parti.  Peric  ^ MonCeut 

■ ’ réls  t té  goureufementpuni  à Athènes, 

mon  petit-hls  eut  eie  g 

s'il  eût  voulu  y jouer  un  auffi  mite  roi  h 

tfégoîll.  ».  JS»™». 

imitez-raoi,  A che  reflentit 

«aces  de  notre  aieul  Henri  IV. 

toute  fa  vie  d’avoir  éprouve 

reçu  une  éducation  mefquine  ; au  . 

Point  de  monuments , poim  P P 

fous  fon  régné  : Henri  préféra  k tn  e p a 

foulaeer  par  la  diminution  des  impôts  , P 
foulager,  P < , • ^ foudroyer  fes 

miférabledefonPeup.e,  a ceiu.^  , a,  'i-  î’ai 

* Tt  O nq«5  été  meme  de  moi,  j 
ennemis.  Il  n en  .p  Miftres  monuments 

1.  France  de  fuperbes  edibces , monum 

couvert  la  J _ , - j,.,^bler  l’Europe , 

éternels  de  ma  giandeur,]  ^ ^ r^pndant  ô 

fai  toujours  été  le  mai.re  c 

néant  des  chofes  humaines  ! comm.  P 

t • t n-.ékn^e.  quQiqhe  J aie  ete 
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narque  le  plus  abfolu  qui  ait  jamais  régné  en  France, 
je  ne  l’étois  pas  encore  affez  à mon  gré  : pour  être 
entièrement  fatisfait , je  fens  que  je  deyois  naîtra 
pour  régner  à Conftantinopleî  j’euffe  été  là  dans 
mojQ  centre» 
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Chsz  -Libiaixe,  quai 
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